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INTRODUCTION

Le gisement de Saleux (fig. 1) a été découvert 
en août 1990 lors de sondages de reconnaissance 
préalables à la construction de l’autoroute A 16 
(P. Coudret, 1992). L’évaluation positive du site 
a donné lieu en 1993 à une fouille préventive menée 
par P. Coudret. Quatre occupations attribuables au 
Paléolithique final et au Mésolithique 
moyen ont été étudiées sur une surface totale 
d’environ  760 m2 dont 351 m2 ont été fouillés 
manuellement (P. Coudret, 1995 et 1996).

À partir de 1993, un programme de fouilles 
pluriannuelles a été mis en place en marge de 
l’emprise autoroutière sous la direction des auteurs 
afin d’obtenir une information archéologique plus 
complète du gisement de Saleux. Au fil des années, 
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Résumé

Découvert sur le tracé de l’autoroute A16, au niveau du franchissement de la vallée de la Selle, le gisement 
paléolithique et mésolithique de Saleux a fait l’objet d’une dizaine de campagnes de fouilles depuis 1993. Une 
douzaine de locus attribuables à la tradition des groupes à Federmesser et au Mésolithique moyen ont été mis 
au jour. Les occupations archéologiques se situent en bordure de la plaine alluviale actuelle en marge d’un 
paléo-chenal. Les recherches menées apportent de nouvelles informations sur l’identité technique et culturelle 
des groupes qui ont occupé la région au cours de l’oscillation d’Allerød et de la chronozone du Boréal, mais 
également sur la structuration des habitats et les modalités d’occupation du territoire. La découverte de restes 
humains attribuables au Paléolithique final apporte un intérêt supplémentaire au gisement de Saleux qui 
constitue un site de référence pour l’étude du Tardiglaciaire et du début de l’Holocène du Nord de la France.

Abstract

The Palaeolithic/Mesolithic site of Saleux was discovered along the route of the A 16 motorway at the point 
where it crosses the valley of the Selle river and has been investigated by ten excavations since 1993. Some 
dozen localities assigned to the Federmessergruppen tradition and the Middle Mesolithic were uncovered. The 
archaeological occupations of the site were located at the edge of the present day alluvial plain and lie along-
side a palaeo-channel. The conducted research sheds new light not only on the technical and cultural identity 
of the groups occupying the region during the course of the Allerød oscillation and the Boreal chronozone, 
but also on the spatial structuring of the inhabited area and on the ways in which the territory was occupied. 
Saleux is given additional importance by the discovery here of Final Paleolithic human remains, and it 
remains a reference site for the study of the late glacial and the beginning of the Holocene in northern France.

Fig. 1 : situation de Saleux dans le Nord de la France.
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différents secteurs particulièrement denses en 
vestiges du Tardiglaciaire et de l’Holocène ont été 
étudiés au nord du tracé autoroutier. L’ensemble 
des occupations archéologiques se situe en bordure 
de la plaine alluviale de la Selle et se répartissent 
sur une distance d’environ 400 mètres.

À ce jour, les fouilles programmées ont porté sur 
une superficie de 715 m2. Les différentes campagnes 
ont révélé la présence d’au moins cinq nouveaux 
locus attribués à la tradition des groupes à Federmes-
ser dont trois ont été déjà fouillés. Le locus le plus 
dense a permis la découverte des vestiges d’un 
crâne humain d’Homo sapiens sapiens d’âge Allerød. 
Parallèlement quatre locus du Mésolithique moyen 
ont été étudiés. Depuis la découverte du gisement, 
une douzaine de locus attribuables au Tardiglaciaire 
weichsélien ou à l’Holocène ont été mis au jour. 
Cette contribution présente uniquement les occu-
pations du Paléolithique final.

Localisation géographique du 
gisement

Le gisement se situe dans l’auréole crétacée 
du Nord-Ouest du Bassin parisien (fig. 1). Il se 
localise dans la vallée de la Selle, un des principaux 
affluents de la rive gauche de la Somme, à moins 
de six kilomètres au sud-ouest d’Amiens, sur le 
territoire de la commune de Saleux et s’étend 
du lieu-dit “La Vierge Catherine” à celui des 
“Baquets” (feuille topographique de Saleux 
1/25 000, coordonnées Lambert : X = 592,060 ;
Y = 1 239,375 ; Z = 34-35 m). Le gisement est implan-
té en bordure de la plaine alluviale de la Selle, à 
la partie inférieure d’un versant limoneux en 
pente douce. Cette position morphologique est 
comparable à celle de la plupart des gisements 
tardiglaciaires de la région (J.-P. Fagnart, 1988 et 
1997).

Dans ce secteur, la vallée de la Selle montre une 
dissymétrie classique, fréquemment observée dans 
les vallées du Nord de la France et de la Picardie 
(A. Demangeon, 1905 ; P. Antoine, 1990). Le versant 
occidental, limoneux et en pente douce, s’oppose au 
versant oriental, crayeux et beaucoup plus abrupt. 
Des affleurements de silex de l’étage coniacien sont 
présents à différentes altitudes, de part et d’autre 
de la vallée.

LE CONTEXTE GÉOMORPHOLOGIQUE ET 
STRATIGRAPHIQUE

L’étude géologique du gisement de Saleux 
s’inscrit dans une perspective géomorphologique 
visant la reconstitution et l’histoire de la vallée de la 
Selle à la fin du Pléistocène et au début de l’Holocène. 
Les premiers levés stratigraphiques réalisés sur 
le tracé de l’autoroute A 16 ont été effectués par 

P. Antoine (P. Antoine, in P. Coudret, 1995). Dans 
un second temps, les profils sélectionnés lors des 
différentes campagnes pluriannuelles ont été levés 
par l’équipe de fouilles. Enfin, un important transect 
de la vallée de la Selle, sur une distance d’environ 
600 m, a été effectué par P. Antoine à la tarière 
hydraulique. Cette opération a permis d’obtenir 
une coupe complète de la vallée jusqu’au substratum 
crayeux. La géométrie générale des dépôts de 
la plaine alluviale de la Selle et leurs variations 
latérales de faciès ont été reconnues. En combinaison 
avec l’étude d’autres gisements, l’histoire de 
l’évolution de la vallée de la Selle depuis 15 000 ans 
a pu être reconstituée (P. Antoine, 1997 ; P. Antoine 
et al., 2000 et 2003).

Le gisement de Saleux se situe sur la rive gauche 
de la vallée de la Selle à environ 6 km de sa confluence 
avec la Somme, à Amiens. Cet affluent, au tracé 
sub-rectiligne entre Conty et Amiens, présente 
une plaine alluviale dont la largeur atteint 700 m au 
niveau des fouilles. L’originalité du gisement 
réside dans l’importance du recouvrement
 sédimentaire postérieur aux occupations humaines. 
Les profils relevés dans les différentes zones archéo-
logiques documentent la stratigraphie de la bordure 
de la plaine alluviale de la Selle.

Les données géotechniques ainsi que les sondages 
effectués lors de l’étude de la stratigraphie de la 
séquence alluviale de la vallée montrent que 
l’ensemble du remplissage fluviatile atteint 9 m de 
profondeur. L’épaisseur maximale du colmatage 
tardiglaciaire-holocène (6 m) est observée au niveau 
de la limite nord-ouest de la vallée à proximité 
immédiate du site préhistorique.

Le secteur étudié correspond plus particulière-
ment au contact entre la stratigraphie du versant 
et celle des formations fluviatiles de la plaine alluviale 
actuelle (fig. 2). Cette position morphologique 
classique pour les occupations du Paléolithique 
supérieur récent et final a d’ailleurs guidé l’implan-
tation des sondages de prospection en avril 1990. 
Les occupations archéologiques se situent sur un 
replat limoneux faiblement incliné vers le sud-est 
et formant une banquette d’environ 20 m en bordure 
de la plaine alluviale. Cette morphologie est liée à 
l’existence, sous ces limons, d’un lambeau de nappe 
alluviale (graviers) préservé en bordure de vallée 
dont l’altitude relative par rapport à l’incision
maximum de la vallée permet une attribution à 
la très basse terrasse de la Somme. La nappe de 
graviers, épaisse d’environ 1,5 m à 2 m, repose 
sur la craie à l’altitude de 30 m NGF. Il s’agit de la 
nappe d’Etouvie  (P. Haesaerts & C. Dupuis, 1986 ;
P. Antoine, 1989, 1990 et 1993), bien représentée 
dans la région d’Amiens, en bordure de la plaine 
alluviale actuelle. Cette nappe de graviers correspond 
au terme le plus récent du complexe de la basse 

terrasse de la Somme (fin du Saalien) et domine 
la nappe des graviers de fond qui tapisse le talweg 
vers 24,50 m NGF. La mise en place de la nappe 
weichsélienne de graviers de fond de vallée, d’âge 
plus récent, se situe dans une phase ancienne du 
Dernier glaciaire.

Les graviers fluviatiles de la très basse terrasse 
et du fond de vallée sont masqués par une faible 
couverture de limons ruisselés. Les différentes 
observations lithostratigraphiques effectuées dans 
le bassin de la Somme ont permis d’attribuer ces 
limons à la fin du Pléniglaciaire supérieur weich-
sélien (P. Antoine, 1989, 1993 ; J.-P. Fagnart, 1993) ou à 
une phase ancienne du Tardiglaciaire (N. Limondin, 
1995 ; N. Limondin-Lozouet, 1997). Bien qu’ils 
aient été en partie érodés au début du Tardiglaciaire
(P. Antoine, 1994 ; P. Antoine et al., 2000), ces dépôts 
loessiques ont abouti à un colmatage presque 
complet de la vallée et de la terrasse au cours de la 
dernière phase d’évolution pléniglaciaire du paysage. 
En ce qui concerne l’extension hors de la vallée de 
ces dépôts, les terrassements de l’autoroute nous ont 
permis de contrôler leur continuité sur une grande 
partie du versant. Ces observations confirment 
leur rattachement à la phase de sédimentation 
loessique la plus récente du weichsélien et leur 
corrélation avec le loess de couverture de la fin du 
Pléniglaciaire supérieur (P. Antoine, 1989 et 1990).

Un limon organique gris verdâtre à granules de 
craie, développé à la partie supérieure des limons 
ruisselés, correspond à une importante phase de 
stabilisation de la plaine alluviale de la Selle. Cet 
horizon organique livre des occupations de la phase 
finale du Paléolithique (tradition des groupes à 
Federmesser). Il est corrélé sur une base lithostrati-
graphique et pédostratigraphique avec le sol de 

Belloy-sur-Somme (Somme), attribué à l’oscillation 
d’Allerød (J.-P. Fagnart, 1993 ; P. Antoine, 1997 ; P. 
Antoine et al., 2000 et 2003). Les analyses palynolo-
giques et les datations radiocarbone des occupations 
archéologiques incluses dans cette unité confirment 
cette attribution (datations entre 11 200 et 10 800 BP).

Dans certains secteurs, un système de petites 
cuvettes incise la surface du sol allerød. Ces lé-
gères dépressions présentent généralement un 
remplissage de limon brunâtre très argileux. La 
bipartition du sol allerød fournit des éléments 
de chronologie relative pour la datation des occu-
pations archéologiques du gisement de Saleux. Cette 
configuration  est observée dans la section 234 où 
un locus du Paléolithique final a livré un crâne 
humain d’Homo sapiens sapiens. Une situation 
analogue a été décrite lors des fouilles de l’autoroute 
A 16 dans les sections 114 et 109. L’occupation du 
locus 114 repose sur un limon humifère à granules 
de craie alors que celle du locus 109 est conservée 
dans une cuvette colmatée par un sédiment colluvial 
brunâtre dépourvu de granules de craie.

Les dépôts du Dryas récent, absents sur le 
replat de la très basse terrasse, sont uniquement 
représentés sous la plaine alluviale actuelle. Au 
niveau de la fouille archéologique, la pédogenèse 
d’âge allerød est directement masquée par des 
formations holocènes de versant qui livrent des 
occupations du Mésolithique moyen (Boréal). 
Une grande partie du gisement est ensuite recou-
verte par des dépôts de tourbes et de tufs issus du 
remplissage de la plaine alluviale. Enfin, des 
colluvions limoneuses corrélatives à la mise en 
culture des versants au cours des temps historiques  
masquent la topographie ancienne. Ce dernier état 
correspond à la stabilisation actuelle du paysage.

Fig. 2 : Saleux (Somme), “Les Baquets”. Levé stratigraphique de la section 245 en bordure de la plaine alluviale de la 
Selle.
0 - horizon de labour ; 1 et 2 - colluvions brun jaunâtre et brun grisâtre ; 3 - tuf granulaire grisâtre ; 4a - tourbe noire com-
pacte, 4b - limon organique tourbeux ; 5 - limon organique noir à gros granules de craie ; 6 - limon argileux gris verdâtre 
(occupations mésolithiques entre 8700 et 8200 BP) ; 7 - limon argileux gris sombre (occupations du Paléolithique final entre 
11200 et 10800 BP) ; 8 - limon ruisselé gris jaunâtre ; 9 - cailloutis de silex gélifractés.
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LES DONNÉES PALYNOLOGIQUES

Trois secteurs principaux ont été échantillonnés. 
Le premier se situe en bordure de la plaine alluviale 
actuelle sur le tracé de l’autoroute A 16 (sections 
114 et 109), le deuxième correspond à l’important 
transect de la vallée de la Selle, effectué par P. Antoine, 
le troisième se situe en marge des locus 234, 244 
et 254, c’est-à-dire au niveau des fouilles les plus 
récentes (1996-2003). Seules les données concernant 
le secteur de l’autoroute A 16 (sections 109 et 114) 
sont ici présentées.

Trois grandes palynozones s’étendant de la fin 
du Tardiglaciaire jusqu’au Boréal ont pu être iden-
tifiées dans les différents spectres palynologiques 
étudiés (A.-V. Munaut & A. Defgnée, 1997, p. 31) :
- une première séquence à Betula dominant et où 
Corylus est présent concerne l’unité à industrie du 
Paléolithique final (limon gris verdâtre à granules 
de craie) ;
- une deuxième palynozone se caractérise par le 
croisement systématique de la courbe de Betula et 
de Corylus, avec présence de Quercus et Pinus dans 
un sédiment gris vert à industrie mésolithique ;
- une troisième palynozone avec Corylus dominant 
et présence de Quercus, Ulmus, Pinus et Tilia recouvre 
les dépôts à industries mésolithiques.

Nous observons dans la première palynozone 
une infiltration de pollens récents dans un sédiment 
d’âge tardiglaciaire. Ce phénomène a été observé 
de manière tout à fait similaire dans les gisements 
tardiglaciaires situés en bordure de plaine alluviale 
où la séquence stratigraphique, généralement peu 

dilatée, est recouverte directement par des dépôts 
d’âge holocène (J.-P. Fagnart, 1997 ; A.-V. Munaut 
& A. Defgnée, 1997). L’exemple de Saleux vient 
donc s’ajouter aux nombreux ensembles étudiés 
dans le cadre des études pluridisciplinaires engagées 
sur le paléoenvironnement du bassin de la Somme 
au cours du Tardiglaciaire et de l’Holocène. Dans 
les différents diagrammes de Saleux cette palyno-
zone est attribuée à la phase à Betula de l’oscillation 
d’Allerød. Le spectre pollinique de la section 109, 
bien conservé dans une cuvette, montre le déve-
loppement d’une forêt de bouleaux synchrone de 
l’occupation archéologique (fig. 3).

Les deux palynozones supérieures correspondent 
au début de la deuxième phase du Boréal, au 
moment où Pinus connaît une première extension 
et où Quercus apparaît. Nous observons donc un 
important hiatus, correspondant au Dryas récent 
et au Préboréal, situé entre les dépôts attribués à 
l’oscillation d’Allerød et à ceux du Boréal.

Si l’on exclut les problèmes de percolation de 
pollens rencontrés habituellement dans l’étude des 
gisements situés en bordure de plaine alluviale, les 
analyses palynologiques entreprises ont permis 
de préciser l’environnement végétal de certaines 
occupations archéologiques (locus 109) ou l’envi-
ronnement immédiatement antérieur à l’occupation 
humaine (locus 114). Ces études restituent l’évolution 
d’un paysage steppique à la fin du Pléniglaciaire 
supérieur ou au début du Tardiglaciaire, progres-
sivement remplacé par le développement d’une 
forêt claire de bouleaux, dès la première moitié de 
l’oscillation d’Allerød.

Fig. 3 : Saleux (Somme), “La Vierge Catherine”. Diagramme palynologique de la section 109 (A.-V. Munaut & A. 
Defgnée).

Fig. 4 : localisation en bordure d’un paléo-chenal des occupations tardiglaciaires du gisement de Saleux (Somme).

Fig. 5 : localisation et désignation des locus tardiglaciaires fouillés à ce jour sur le gisement de Saleux (Somme).



RAP - 2004 N° 1/2 ;  Paule Coudret & Jean-Pierre Fagnart, Le gisement paléolithique final de Saleux (Somme) RAP - 2004 N° 1/2 ;  Paule Coudret & Jean-Pierre Fagnart, Le gisement paléolithique final de Saleux (Somme) 

98

Le Dryas récent, absent dans la zone archéo-
logique, est connu uniquement par des dépôts 
carbonatés enfouis sous la plaine alluviale actuelle. 
L’environnement apparaît découvert mais le 
taux de boisement n’est pas négligeable (Betula et 
Pinus). Enfin, une forêt tempérée, plus fermée, où 
domine le noisetier s’étend au cours du Boréal. 
Cette dernière période correspond aux occupations 
mésolithiques du gisement de Saleux.

LES OCCUPATIONS DU PALÉOLITHIQUE 
FINAL

Parmi les six ou sept locus tardiglaciaires reconnus 
à ce jour, cinq d’entre eux ont fait l’objet de fouilles 
quasi exhaustives. Il s’agit des locus 114, 109, 234, 
244 et 244/45. La dénomination de ces derniers fait 
référence au système de carroyage par section de 
20 mètres de côté utilisé lors de la fouille. Les occu-
pations archéologiques se situent en bordure d’un 
paléo-chenal actif lors du Tardiglaciaire et du début 
de l’Holocène. Ce paléo-chenal a joué un rôle 
important et a déterminé le choix des implantations 
humaines successives (fig. 4 et 5).

L’ORGANISATION DES VESTIGES

Globalement, l’espace investi par les Paléolithiques
présente des caractères assez constants dans les 
différents locus. Le diamètre de dispersion des 
témoins lithiques et osseux est souvent bien 
circonscrit et donne l’impression de sites occupés 
à une seule reprise, lors d’un séjour relativement 
limité. Le matériel archéologique recueilli par 
occupation oscille entre 4000 et 6000 artefacts et 
témoins osseux, esquilles non comprises. Les 
vestiges se répartissent sur une surface, ovalaire ou
circulaire, comprise entre 40 et 60 mètres carrés 
(fig. 6). L’organisation de l’espace se structure  
généralement à partir d’un seul foyer qui concentre 
l’essentiel des activités. Les structures de combustion 
sont généralement des foyers à plat matérialisés 
par une simple concentration de petits silex chauffés 
ou craquelés au feu. Le nombre de supports transfor-
més en outils par occupation est compris entre 150 
et 200 individus (fig. 7). La variété de l’outillage 
(armatures grattoirs, burins et couteaux à dos 
retouché) permet de supposer que les activités 
domestiques cynégétiques. On observe dès à 
présent des groupements de 2 ou 3 locus séparés par 
de grands espaces stériles (fig. 4). L’étude dynamique 
de ces occupations laisse entrevoir d’ores et déjà 
des complémentarités fonctionnelles entre certains 
locus.

LES TÉMOINS OSSEUX

Dans l’ensemble des locus tardiglaciaires de 
Saleux, l’état de conservation des témoins osseux 
est assez médiocre. La surface des ossements est 

altérée par l’action des racines ; les restes de
mandibules sont principalement attestés sous
forme de dents isolées, les grands ossements sont peu 
abondants, le taux de fragmentation relativement 
important. La conservation différentielle des vestiges 
osseux est évidente. Seul le locus 109, situé sur le tracé
autoroutier, n’a livré aucun témoin organique.

La faune recueillie n’a pas encore fait l’objet 
d’une étude spécifique, mais on peut cependant 
déjà noter la présence du cerf (Cervus elaphus) et de 
l’aurochs (Bos primigenius) dans le corpus chassé 
par les Paléolithiques. La biocénose associée aux 
différentes occupations est donc de type tempéré 
et comprend au moins une espèce typiquement 
forestière. Bien que l’échantillon ostéologique soit 
modeste, l’étude de la faune de ce niveau apporte 
des informations environnementales et palethno-
logiques sur les activités de l’homme au cours de 
l’oscillation d’Allerød. De toute évidence, ces occu-
pations tardiglaciaires s’inscrivent dans un milieu 
relativement boisé, après la disparition de la faune 
froide magdalénienne. Les datations radiocarbone 
réalisées à partir du matériel osseux ont livré des 
mesures d’âge situées généralement dans la seconde 
moitié de l’oscillation d’Allerød (fig. 8).

Les vestiges d’un crâne humain ont été mis au 
jour en 1998 dans le carré K8 du locus 234 (fig. 9). Le 
spécimen reposait sur sa partie inférieure, à la base 
du sol allerød, en bordure d’une nappe de plusieurs 
milliers de vestiges lithiques et osseux. En attendant 
les résultats de l’étude anthropologique, quelques 
indications peuvent être avancées. Le crâne semble 
appartenir à un individu de sexe masculin. L’état 
des sutures crâniennes indique qu’il s’agit d’un jeune 
adulte dont l’âge est compris entre 18 et 25 ans. La 
morphologie du crâne est tout à fait moderne. Pour 
l’instant aucune trace de sépulture n’a pu être mise 
en évidence. Il faut signaler que les manipulations 
d’ossements sont très fréquentes durant le Paléoli-
thique supérieur et le Mésolithique. Quoi qu’il en 
soit la calotte crânienne de Saleux constitue la première 
découverte d’ossements humains du Tardiglaciaire 
dans le Nord de la France.

LES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES 
INDUSTRIES

La matière première employée par les Paléolithi-
ques est dominée par le silex de l’étage coniacien. 
Il s’agit d’un matériau de grain fin, assez homogène 
et présentant généralement une bonne aptitude à 
la taille. Les matériaux siliceux employés sont 
disponibles dans l’environnement immédiat des 
occupations.

Le débitage est orienté vers la production de 
lames relativement courtes ou de dimensions 
moyennes (généralement inférieures à 14 cm) 

Fig. 6 : Saleux (Somme), “Les Baquets”, locus Federmesser 234. Plan de répartition des vestiges lithiques et osseux.
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et de profil rectiligne. On note une assez bonne 
calibration et une certaine régularité dans la 
réalisation des supports lors de la phase de plein 
débitage. La séquence initiale de la production 
laminaire est beaucoup moins normée. La production 
laminaire est généralement menée à partir de 
deux plans de frappe opposés (fig. 10). Les 
changements de polarité du débitage s’effectuent 

Fig. 7 : Saleux (Somme), “Les Baquets”, locus Federmesser 234. Plan de répartition des outils par catégories.

Fig. 8 : tableau provisoire des datations radiocarbone des locus tardiglaciaires du gisement de Saleux (Somme).

Fig. 9 : Saleux (Somme), “Les Baquets”. Calotte crânienne 
mise au jour en 1998 dans le locus 234.

Fig. 10 : Saleux (Somme), “Les Baquets”, locus 234. 
Industrie lithique : nucléus à deux plans de frappe opposés 
(dessins Ph. Alix).
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afin de maintenir une convexité longitudinale 
qui reste cependant peu prononcée. Les séries 
laminaires, peu productives, sont obtenues de 
manière successive à partir de chacun des plans. 
En opposition à ce schéma, quelques rares nucléus 
présentent un seul plan de frappe.

Les phases de préparation et d’extraction 
laminaire ont été effectuées au percuteur de pierre 
tendre comme le suggèrent divers indices mor-
photechniques (J. Pelegrin, 2000 ; B. Valentin, 
2000). Les talons des produits laminaires, souvent 
lisses ou facettés, sont relativement larges dans la 
séquence initiale du débitage, mais beaucoup plus 
minces dans la séquence du plein débitage. Le point 
d’impact est très rarement visible ou faiblement 
marqué. L’abrasion des corniches est relativement 
fréquente, parfois bien marquée. La face d’éclatement 
des produits débités présente assez régulièrement 
des ondes de percussion fines et serrées.

LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
TYPOLOGIQUES DES INDUSTRIES

Les proportions des différentes classes d’outils 
sont variables d’un locus à l’autre en fonction des 
activités développées. L’industrie lithique se partage 
généralement en quatre grandes catégories d’outils :
les pointes à dos, les burins, les grattoirs et les 
couteaux à dos retouché. Les outils composites ou 
multiples ainsi que les lamelles à dos sont très rares 
dans les différents locus. Les perçoirs, becs ou pièces 
diverses ne sont connus que par quelques 
exemplaires.

Les pointes à dos ou Federmesser constituent 
l’élément caractéristique et diagnostique de la série 

(fig. 11). Il s’agit de pointes à dos courbe, régulière-
ment arqué, réalisées sur petites lames. Le caractère 
incurvé du dos abattu est l’élément commun à 
l’ensemble de la série. Quelques exemplaires de 
pointes à dos présentent une petite troncature ou 
un aménagement basal très limité, vraisemblable-
ment liés à un processus d’emmanchement. On 
dénombre quelques rares pointes à dos anguleux, 
qui peuvent être cependant de simples ébauches de 
pointes à dos courbe. Aucune armature bipointe n’a 
été recueillie. Les pièces inachevées ou fragmentées 
à la fabrication sont très abondantes ce qui traduit 
des lieux de fabrication spécifiques pour ce type 
d’armature. Les pièces entières sont exceptionnelles. 
Quelques pièces fracturées à l’usage présentent des 
stigmates caractéristiques des traces d’impact de 
projectiles (fractures burinantes ou en languette). 
Les pointes à dos sont réalisées sur de petites lames 
rectilignes, beaucoup plus rarement sur lamelles. La 
calibration des produits sélectionnés est relativement 
bonne mais généralement, c’est la retouche abrupte 
du dos qui régularise la forme finale de l’outil. Les 
caractéristiques techniques et typologiques des 
pointes à dos courbe de la série sont beaucoup plus 
proches des armatures des groupes à Federmesser 
de l’Europe du Nord-Ouest que de celles des ensem-
bles aziliens classiques du Sud-Ouest de la France. 
L’étude fonctionnelle de la série permettra de vérifier 
si les pointes à dos courbe de ce locus peuvent être 
interprétées comme des armatures de flèches.

Les couteaux à dos retouché sont les outils les 
mieux représentés après les Federmesser (fig. 12). 
Ils se répartissent en deux catégories selon la na-
ture du support. Le premier ensemble est réalisé 
sur lames relativement irrégulières de 10 à 12 cm, 
issues de la séquence initiale du débitage. Les 

Fig. 11 : Saleux (Somme), “Les Baquets”, locus 244. Industrie lithique : pointes à dos, ébauches et fragments (dessins Ph. Alix).

Fig. 12 : Saleux (Somme), “Les Baquets”, locus 234. Industrie lithique : couteaux à dos retouché (dessins Ph. Alix).
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dos sont généralement épais et convexes. Le bord 
tranchant opposé présente très souvent des traces 
d’utilisations macroscopiques. Quelques grands 
supports de couteaux à dos sont cependant bien 
normés. La seconde catégorie regroupe des supports 
beaucoup plus réguliers compris entre 5 et 7 cm 
sélectionnés à partir de petites lames issues de la 
séquence du plein débitage (fig. 12, n° 9 à 15). Le 
dos, généralement convexe, est obtenu par retouche 
directe, plus rarement croisée. Le bord tranchant 
opposé au dos présente aussi des traces d’usage.

Les burins sont relativement nombreux et se 
répartissent en proportions variables d’un locus à 
l’autre entre burins sur troncature et burins dièdres. 
Le choix de leur support est varié, tant par leur 
valeur dimensionnelle que stylistique. Les burins 
dièdres sont généralement réalisés sur lames 
relativement irrégulières. De nombreux exemplaires 
à larges biseaux sont vraisemblablement des nucléus 
à lamelles sur supports débités. La distinction entre 
véritables burins et « burins-nucléus » sera précisée 
ultérieurement à partir de critères typologiques 
et techniques. Les burins sur troncature posent le 
même problème de définition que les burins dièdres. 
Les troncatures sont généralement obliques, souvent 
faiblement concaves. Quelques burins de Lacan, au 
sens morphologique, présentent des supports mieux 
calibrés et plus réguliers. Une part importante de la 
catégorie des burins semble avoir pour objectif la 
production de petits supports étroits.

Les grattoirs sont abondants dans certains locus 
et rares dans d’autres. Il s’agit de grattoirs sur lame 
courte ou sur éclat. Le caractère court individualise 
cependant la série, quelques grattoirs unguiformes 
typiques sont présents. Les bords latéraux des 
supports laminaires sont rarement retouchés. Le 
front des grattoirs est dégagé par retouche courte, 
très rarement lamellaire.

ATTRIBUTION CHRONOLOGIQUE ET 
CULTURELLE DES OCCUPATIONS 
PALÉOLITHIQUES DE SALEUX

Les caractéristiques typologiques et technolo-
giques des industries permettent d’attribuer les 
différentes occupations à la tradition des groupes à 
Federmesser qui a fait l’objet, ces dernières années, 
d’une définition plus précise (J.-P Fagnart, 1993 et 
1997 ; B. Valentin, 1995 ; J.-P. Fagnart & P. Coudret 
2000 a et 2000 b ; P. Bodu & B. Valentin, 1997 ; M. De 
Bie & J.-P. Caspar, 2000 ; M. Baales & M. Street, 
1996, 1998 et 1999 ; M. Baales, 2000 et 2002). 

Ces industries se caractérisent par des procédés 
techniques relativement simples visant l’extraction 
de lames rectilignes, de dimensions moyennes, plus 
ou moins bien calibrées, obtenues au percuteur 
de pierre. La présence de nombreux Federmesser, 

l’abondance et le style des burins sur troncature 
et des burins dièdres, la présence de nombreux 
couteaux à dos retouché, le caractère court des 
grattoirs, la rareté ou l’absence des becs et des 
perçoirs constituent les caractéristiques essentielles 
des industries à Federmesser du Nord de la France.

Par ses caractéristiques techniques, les industries 
lithiques des différents locus de Saleux se rappor-
tent à une phase évoluée de l’oscillation d’Allerød 
(J.-P. Fagnart, 1997 ; P. Coudret & J.-P. Fagnart, 
1997). La position stratigraphique des industries, les 
datations radiocarbone (entre 11 200 et 10 800 BP), 
ainsi que les premiers résultats palynologiques 
permettent de situer les occupations archéologiques 
dans la seconde moitié de l’oscillation d’Allerød 
(fig. 8 et 13). Dans le bassin de la Seine, les 
rapprochements les plus probants peuvent être 
proposés avec le « niveau intermédiaire » du gisement 
du “Closeau” fouillé par Pierre Bodu à Rueil- 
Malmaison, dans les Hauts-de-Seine  (P. Bodu, 1998 
et 2000 ; P. Bodu & B. Valentin, 1997).

Les occupations à Federmesser de Saleux 
s’inscrivent donc dans un milieu océanique relati-
vement boisé, de toute évidence après la disparition 
de la faune froide magdalénienne, à cheval et à 
renne. Le retour des mammifères de la forêt tempérée 
permet aux Paléolithiques d’axer leurs stratégies 
de chasse sur des ressources alimentaires stables 
et régulièrement réparties dans l’espace et dans le 
temps.

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES DE 
RECHERCHES

Les recherches menées à Saleux illustrent 
l’exemple d’une fouille préventive dont l’exploita-
tion scientifique a pu être pousuivie et étendue, hors 
de l’emprise initiale, dans le cadre de l’archéologie 
programmée. Les investigations menées depuis 
1993 permettent d’étudier le gisement dans sa 
globalité tout en intégrant les travaux réalisés 
dans une thématique de recherche plus large. Les 
analyses comparatives s’inscrivent dans le 
protocole d’études mené à Niederbieber en 
Allemagne (M. Bolus, 1992), à Rekem en 
Belgique (M. De Bie & J.-P. Caspar, 2000) et au 
“Closeau” à Rueil-Malmaison (P. Bodu, 1998) et 
contribuent à préciser l’identité culturelle des 
groupes à Federmesser ou de l’Azilien.

L’étude paléoenvironnementale apporte de 
nouvelles données sur la chronostratigraphie et le 
paléoenvironnement des occupations humaines au 
cours du Tardiglaciaire et au début de l’Holocène. 
Les recherches entreprises nous informent sur les 
modalités adaptatives des groupes de chasseurs 
face à un environnement en pleine transformation 
à la fin des temps glaciaires.

Les analyses en cours sur le gisement de Saleux 
permettent une meilleure approche de l’étude de 
la structuration de l’espace habité ainsi que des 
stratégies d’acquisition et d’exploitation des 
ressources minérales et animales. D’un point de vue 
fonctionnel, des différences significatives apparais-
sent dans l’étude des différentes occupations. Les 
témoins osseux, bien que médiocrement préservés, 
livrent des informations sur les activités cynégéti-
ques et l’exploitation du milieu naturel dans les 
différents locus. Le mode d’exploitation du 
territoire semble fondé sur une mobilité des 
groupes de chasseurs dont la subsistance repose sur 
un gibier non migrateur (cerf, aurochs). Les ressources 
alimentaires au cours de l’oscillation d’Allerød 
apparaissent donc stables et régulièrement réparties 
dans l’espace et le temps.

La poursuite des recherches repose sur l’étude 
des relations entre les différentes unités reconnues 

(synchronie ou diachronie des différents locus). 
D’une manière plus générale, se pose la question 
des modalités d’occupation de la plaine alluviale de 
la Selle au cours du Tardiglaciaire et de l’Holocène. 
Le problème est de savoir si nous avons affaire à des 
occupations brèves et répétées de groupes humains 
à effectifs réduits ou à des campements plus vastes 
regroupant plusieurs unités domestiques associées 
à des aires spécialisées.
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